
moi le choc se produit entre deux passable. 11.y a des heures, des trc", quelle scène de pleurs, et co-
natures qui s'ignorent ; s'il n'y a heures artistiqWs,, ' oit nous. "flot- ine miss Andrew serait forcée Lie
pas, alors, nue estime réciproque, tons" ensemble et d*autres heures vir!
basée sur une robuste foi chrétienne, oit il "flotte" epi nord, ý tandis que je MOI.,
le choc se répète si souvent que la "flo ' tte" au midi. Tiens, hier, je lui P. S. Depuis notre retou 1 r,.barque conjugale peut sombrer. Ber- ai parlé des Zubert, de lapetite vé-
nard de Mire est un gentil garçon, rôle, du dévoument du docteur ; n'ai fait qu'entrevoir le docteur 0

meilleur que beaucoup de jeunes et, sans rougeur au front, je t'assu- vanne. Nous assisterons aujourd'

gens qu'il fréquente ; mais orphelin re, il in'a répondu à sa conférence. Pourvu qu'il.
de bonne heure il a été, horriblement te-Les médecins, c'est leur affai- jusqu'au bout, sans 'hésiter, sanij,

tromper! Hier, je lui ai donné'.::gâté par son oncle ; de là, uufonds re de soigner ces horreurs-là. Nous, .. - Ù1, 'd'ègoistne très caractériW Riche, il nous n'avons, qu'à filer iý trèfle à quatre feuilles, - une aîn'u-,

ne s'est pas donné la peine de tra- "-A la condition que quelqu'un lette de bonheur! - Il l'a iuîs dan,
vailler. c'est un oisif, un inutile. reste auprès du malade? son carnet avec titi tout petit ho

Enfin, s'il accompagne son oncle à "-Brr!ý Ce ne sera jamais moi. ment de tête, qui pouvait signifie

la xiacast du dimanche et ne se met N'en parlons plus, voulez-vous?" un doute aussi bien qu'un.
pas dans le camp des jeunes gens "Là-dessus, ý il in'a raconté le devait être un doute, car il a dit, de

son ýon bas que elhostiles à la religion, il reste parmi prouesses de son cheval de courseun -j'aini

les tièdes, les indécis ; on pourrait certain "Poupoule" qui tuer-a , son A suivre

l'appeler "un flotteur." Avéc ta tê- maitre plus silrement que la peur de
te chaude, il ne te faut pas "un la petite vérole ou que la petitevé-
ilotteur", Suzat.'ý' rôle elle-même. Le féminisme à lontréal,

."Agacée. les larmes aux yeux, j'ai "Tu ne me plaindras pas, ohl je
crié, Méchamment, sans:réfléchir- le sais, et, d'avance, je sais aussi ce On parle beaucoup, de Féminisme dam

Vieux-Monde. Partisans et advejsàir«
"Il me faut, sans doute, un rocher que tu vas m'écrire. Tu t'allonges tte théorie s'entendraient plus aisément

leur était donné à touti de voir combien
d'Auvergne?" sur ta chaise longue d'un ait satis- femmes américaines et en particulier les

diennes ont simplement mis en pratique la
"Marraine est devenue toute pâ- fait, tu combine$ ta toilette de ticipation de la femme à la vie ècu nomlqu*.

Non filles, nos sSure travaillent. et nous d*m
le, Retirant %a main qui caressait "mariage",'tu ýentends, par antici- vont « ètre fiers. Êues tiennent & jýI.Ilit-

part clame la vie et la mouvement fli
doucement mes boucles brunes, d'un pation, ton John annoncer d'un air il n'est P" un bureau. une maison où la
ton changé, elle a dit: encore phis anglaie que &'habitude: pouvons donc dire* qïe

femme chez noue West Jamais kýÇhar"
"Je ne faisi en ce moment aucune "-'La vicomtesse de Mire l 1 1 aime. C'est sa igloips. et rellede notre eoti6

MoLlheurousopmnt nos jeunes fOles ne six
allusion à M. Orvanne - niais, si tu "hnfin, tu rêves à Suzari mariëe... pt1uýq11n le trava. comme tout ici-bie,

1 temps. Arriver vieillem, eurvi
oÛts: riche, ti. d'ront 1« accidette:etn la,veux mon avis, Suzan, le voilà: en- mariée selon tes g vivre &tore? 1. .trc W pimpant vicomte et le pauvre trée 1 puisque ces dames ne #ont pas 6traîýëreq

affaires, qu'elles nous I>ermütt«nt de leur
m4decin, s'il voulait jeter les yeux ý-iUne carte avëc tiviéonitesse de le notlt raisonnement suiveat. 1Itii étre qui travailie représente un caplxax.=sur toli nulle hésitation ne me pa- Mire", c'eot joli. J'en convienA. Oh! produit- ýa1« cette d1frérence que Vkyne et que le çapital demeure. Ne. »rK[tý1l -P"
raÎtrait possible. Réfléchis à la de- que je suis malheureuse, May, au-dé-I&
mande de M. de Mire ; tu me donn& que ta es heureuse, 'toi, de ne plus 110:çréet:O" M jour. MOYMhrLant un loger

.1100 Immédiat et une petite épargne à 'Venirru ta réDonse ; je souhaite qu'elle avoir à dire "oui" ou "non" 1 := 1 monétaire cLue représente Pactivi eý?ý - Ce miracle «t & la port4e desoit négative.,, "Au revoir. Souvenir à ton trèS le monde. L'Amurapos eur. la vie ý"t i leti
bl«faitrlce qui atténue les coupe de la.%Èçrt,Et depuis diX Jours, May, je me bon mari. Parle à Yves de sa fian- et de la Maladie.Itéfidehleau L ce que nous venons Volus img.

dissèque et j'essaye de disséquer le cée Zan. S'il se doutait que sa futu- 0%rer et demandez à L& SAVVEG DE. COMM ý
Raimie d'emmranco sur la vie. o6 e f3aint.vicomte,: sans: arriver à un ýrésultat: re femme est demandée pai "un au- i-mom, Xontitu, tnue lu rft» 4ntd que-
peuirent, vous int4ressei. Ce jouje

Un Caie fameux
Cha espècë de'oâ po»ède quélqué'îhérite. : à l'expert ýa>ppartient lé ýëin"d'en tirer: le mque

eur n .de "au JA: CAPÊ De MADAMP4 RUOT réalise le type du bon
pa#i. au Mo" go@ @&vanta

t WforS à la délicates» derarôme dest un réel pour le gournýet, Là Ma4-

son IC, D. Xamau de:Xontràd a le dèpÔt général de ce fameuxCafé au Cana&.:. Rimayez-le il

onne toujoum: pl" et entiére satidaction. Veat le "M idéal,d d0ý

ýCàf6ýd èý:lgadame,:,Huo't'....::.:"0 IÀ


